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L'inonldation

ECIT Drüs (iBMiD prZIi

- Ju valu avec Lui, jl, vai avs( lui,

ju valu av.c Lui. Qu'Ut.c1 que ça l'ait?
e vaia avec tus.

11 dut, prendre les eLfnta. Puis l
l'aida à montur. NUus punta ls nul-
vre sur la elétu au la nUisuUi. [.
inaruhaîont loutrmcut. a.su avlit, ru
plia dans set bra lut, cufauta, qui
picuraient ; et lui, à Chaque pas, au
rutournait, lu tuusiait,

-i1ue-ida un bltrutu, ruvisU tout
de uito 1 "rial je.

Je l'apilgual qui agitait la main,
main lu gruduient dues eaux in u-
1 cuh d unou;udro ua repun.u. Buu-
to nous les vliwa plus, Lta taunt
deso.rsnus Lu- I autru uasons, plui.
baeo que i4. ptrewieru. Au bout du
'utug aIn.ut.d, sI rul arurunt sur la

tiuiouset.1, dunt l LuiL duvaiL Ùre
tisi un te, uri- ln au L.si.aaienit i.
guuuz lu (mug du l'aiit. Uns ujuu-
6anmste .uu.lauisu niC hIList. J ui m nu..

a tir.cr es mtainsm auX lôvru., du t.u-
tu. W'futi ;

-- IuV n. M I rtveua I
Et tous, kierru, J acquua, Uaugrd,

leur utiaiuut ausi du ruvtnir. Nv.
eOi% lçs artituent. uns minute. l.a

PROPRIET AIRES.

*.;a . IWTEDAR~D ET LAI ANO-MAQONNEll 1 -.... -

Don Quichotte ('1'rudel) s'attsquant à Un toulin à vent. Sancho (Tardivel) jeat en oraison pendant
la lutte.

szt wiauurent enauito d av,Âaor.
LlaiutuanL, ila ut. truuvaient au ouU
lu flrumu pa4r la ru%;, un L.AC; du la
Maimun .sunbcau, Us. bausi. bLtiJ& r
tunt lu Luit dulàamdjat Iiani U.e sUai-
sona voi inita du Iron me r . au
moiniO . Un istant, ,16 hooitèr. t Pui.
Uyl r.on misaa .0 long u u tuyau ut
C&sentuôu avy u 1un0 8.e du uia L
illuu, qui avait l uoisnuut.r a I aLt-
tendrU, reuuàt4brdubuut au mlnuu det
tutu. Mou la diîsutguuu ati.u-
ment, surraut ut Duianste uoutru dai
puitrinu, touto noire sur le ciel clair,
co-mme graudin. Et cuae alurt que
i'éouvantabiu maihuur uuuomuya.

La maison des Raimbuau, debti-
ada d'abord a anu uxploitauu inlu.
trithu, était troc ligertiuunt bàtsu.
La outru, tue rouvait en piuinu fi.
Vadu lu courant du la ruc. Ju croyain
lit voir trumblur noua lot attaqauut du
i'cau, ut, la gorge sorre, je Suivair,
Cygrien, qui travoieuait lu Luit. Tout
a coup un g undomunt au lit Unte[-
diu. La lune un lvait, une lune ron,
du, lbru daun lu uiul, i. dont la faueu
Jaune Oulairait lu me imuncnu d une

auuar vivu du lanjip. kas un dîtnal
du la catautrolho u fut perdu pour
tuLr.. C'utait, l niaauun ds.a Iatn-
beau qui venait de s'Ocrou!or. Non
avieua je.,O un cri du wuruur un voy--
aUt Çyprion diaparattre, Dan& l-un
croulument, nous nu diottsguint
qu une teump0w, uu lujaill.semeent du
vaguYh butin tu dobrin de ila toitue,
.'ain e Calao au lit, la nappu reprit
uu n n iv uau , A V O lu tro u Lu i U L, à"
maisun uigtuunti, Ixûriuant huru du
1'eau lit caiaaae du 5sua pliuchur
fundua. l y avait la un ainao du puu
L'Eui uçicvutrôuii, unae clarpeitu de
'JL.thvu a. a donI outruau. Li, vu-
bru eun puutrc, h wn. m..ijbla voir un.
cury, r.u..r, qtijlau ulhu.u li Vi
Vait týuw, d. f dlsw tturnluliilai

-- L vI& I riail-jo. Ah I Uieu suit
lo0d il vit I... Ja. au deaus do cotew

uaplpo blanuhu quo la lune dlaire I
Un rire nervoux nous secouait.

Nous tagious dans nou mains de joie,
cmUAmiu uauvoi boa-ménisu.

-L ta rumentUr, Qsait Pierra.
-Uui, oui, uxpliquait Gaspard, le

voilà qui âuchu du saisir la puutru, a
gauuhv,

ainou riro eusrunt. Nous n'd.
uhamgtàmesas plus nu mut, la gorge
octrèu par l'aniuste. Nous vunuins du
oomprundru la Lerribio situation où

iaIL (yprign. Dass la chuto do la
maison, sUs preda u trouvaient pria
untre doux [poutrus ; et il demeurait
pendu, luin pouvoir su degager, la
tatu on bas, a quelques Cntimitro
un l'eau. ou fut, une agonie -ffroya
tu. Sur lu toit du sa aiiun voisine.

AInnu étaii toujuurs dubout avueo
vus dtuux culiuta. Un trumbloeont
convuisif la otcouait. IElsu assistait a
la mort, du son mari, tilu ne quittait
pas du rugarut iu malheureux, soub
ellu, a qiuetiut.'a mâLuu d'Olt. Et
cito pauaia un hurtentons continu,
au huiiment de chien, lou d'hor-
reur.

-INuuU nu Iouvons la laisser mou-
rir alni, dit Jacques éperdu. Il faut
aller la-bas.

-On pourrait psut-êtrn encore
dusoeadr aen Jung den poutres, lit ru-
marquur Pierru. un ks dogigerait.

J'I s au dirigoaiont vurs ebu Witn
voisina, luraquu la deuxiômo maison
'otuuit a gis tour. à.a ruto u orua-

vait coupco. Alors, un frutid ntut gis.
pa. iuua n uls utausu pain lu =aub,
macuiluinausî,s 'nua nouâ li uur-
riuns à les bruyur, sanaie pouvoir dota-
unur nos rugstiuun do I'alreuL bpuuta
G0u.

Cypuiun avait tiàhé de bu raidir.
jî.vtu une furco extraurdmia sî, il s'o-
Li.at coaltt du l'au, il maiutuntêit unu
c.r a dissus une pusition Oblique. blait
à* latigue lu brisait, Il lutta iour-
laut, voulut se rarapper Rut pou-

tres, laDa les mains autou 7id7I,
pour voir s'il no rencontrerait rien
où s'aeorocher. Puis acceptant. la
mort, il retomba, il pondit de nou-
voau, merto. La mort fut lente à vo-
nir. des cheveux trompaient à peine
dans l'eau, qui montait avec patien-
ce. Il devait on sentir la fraiahuur au
sommet du crâne. Une première va.
gue lui mouilla lofront. D'autres fer.
mèrent ses yeux. Lontement, nous vi-
mes la tête disparaîro.

Ls femmes, à nos j iods avaient
enfopeo leur visage entre lurs mains
joiWtos.

lgna-mêmes, nous tombâmes à go-
noux, les bras tendue, pleurant, bal-
butiant des supplicauons.

Sur la toiture, AimO toujours do-
bout, avec ses enfants serres contre
elle, hurlait plus fort dans la nuit.

J'ignore combien de tempe noua
robtâmeà dna ,a stupeur go cette
crise. puand je revins à moi, l'eau
avait grandi encore. blaintenani, elle
atteignait les tuiles ; le toit n'était
pli qu'une ilo otrolte, émergeant du
la nappe immense. A droito, a gau-
che, tues maisons avaient dû s'erou-
ler. La mer sdtendait.

-Nous marchons murmurait Bo.
se, qui se cramponnait aux tuiles.

Et nous avions tous, en effet, une
sensation de roulis, cômme ai la toi-
turo, emportde, se fut changée un ra-
deau. lao grand ruissellement sem-
blait noua charrier. Puis, quand nous
regardiona le clochor du i'egliso, im-
mobile un face do nous, uu vertige
cusait nous nous retrouvions à la
mIme place, dans la houle dus va-
guos.

L'cn, aIgrd, COMMença fUt.
Jusque-là, u courant avait oui.vi a
rue i mais les décombres qui la bar-
raient à prôsnt, la faisaient refiluer.
Un fut une attaque on règle. Dis
qu'une dpava, une poutre, passait à
la portée du oourant, il la prenit,1

-Il faut nous ddfendro, criait-il.
Jarques do son Côté, a" ra

d'arrêter au passage une longae per-
ehe. Pierre l'ai@a, Je maudissais l'à.
go, qui me laissait sans foice, auqOifaible qu'un enfant. Mais la défenae
s'organisait, un duel, trois homms
contre un fleuve. Gaspard, tenant un
poutre en art, attendait les pieuse
de bais dont le courant faisait duE b-
lden, et rudrement il les arrêtait," à
une courte distance des murs. Par
fois, le choc dtait si violent qu'il tom.
bait. A côté de lui, Jacques et Pierre
maneuvrait la longue peroho, de fa.
gon à earter également les épaves.
Pendant près d'une houro, cette lutte
inutile dura. Peu à peu ils perdaient
la têto, jurant, tapant, insultant l'eau
GasparaAa sabrait, nommé il b.
f t pria.corps à corps avec alla, la
trouait de coupe de pointo aia.,
Iu'une paitrîo. 4 l'eau gardat sa
tranquilb obstination, sant uuc b.rd-
auro, iuvincSblc. Alors Jacquset
>iorre s'abandonnèrent su-le toit,
xt6dnnds, taudis que G.aspard, d.aas

un dernier dian, su lauatrt arrasàur
par le courant sa poutr, qui, àtour, noua battit on brbuhe. .Le som-
bat était impossible.

Maria et Idronique s'étaient je-
Elas dans les bras l'uxu du l'autre.
Fle rpétaient, d'une voix dioki-
rée, toujours la môme phrasa, une
phrase d'dpouvante que j'uu tnds en
core sans ocvae à men oruilles ;

-Je no veux pas mourir 1... Je
no veux pas mourir I

Rose lets entourait de se bras.
Elle cherchait à tee. couuier, a les
rassurer i ut clse-meme, toute grelot.
tautt., luvait sa face et criait malged
alic.

-Je ne veux pas mourir I
SEule, tante Agathu ne disaitrien.

Elle ne priait plus, no faisait paus le
signe de la croix. .Hdbétee, ci pro-
menait ses regards, et tâchait enoore
de sourire quand elle rencontrait n.a

SL'eau battait les tuiles mainte-
nant. Aueun secoure n'était s aspe.
ror. Nous entendions toujours des
voix du côt4 de J'dglise ; eux lau-
ternes, un moment, avaient pa--o aI
loin, et le silence de nouveau a'dlar-
gisait• la nappe jaune étalait sui
smmunit nue. Lcs gens do d.uuu,
qui possédaient dos barques, devatont
avoir ôté surpris avant nous, G &à-
pard, opndant, continuait à roder
aur le toit. Tout d'un coup, ii.UOUN
appela. Et il disait u

-Attuntio n .. .Aidez-ioi, Tenoz.

(n mirei)
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MONTREAL, 'i JUIN 1884.

Le CAHn, parai tous les samedis, L'abonne-
ment est de 50 contins par année, invsrlicuent t
payable& 'avance. On ne prend pas d'abonnec-
ment pour ,oina d'un au. slous la vendons aux v
agents huit centins in deu"in, payable tous les
aloi..1

Vingt par cent de àoml'sio-accords . toute b
personequi nous ..fera parvenir une.,uiste de
cinq abonnés ou pins. -

Aunnonces% Proioére ins"dun, ctien par
ligna:; chaqîue insertion subsuéquente, cinq centis

for igsne. Couditions spéciales por les annionce

bins. A. Il Cervis, de Haverbil, Mlass.
est auton-i à prendre des abonnements.

IiolI .3. Nu 2s Rue St. Gabriel.

os Primnes

La tirage du dernier numéro du
CANAi (2di mai) a ou lieu chez

MM5. Dthamîel & .Leuieux, encan.
tours de la rue Sto tJatlerine, au
milieu d'un immenso concours do por-
sonnes. Voici los numéros gagnants:

Premier prix (cinq piastres)

8545
Deuxième prix...Une piasel. . M25
Troisièie prix.... " " ... No. 5763
Quatrième prix .... " "..NU. 3i62
Cinquièue prx..,. " " .. No. 1497
Sixième prx..... " .. No. g5 1
Septième prix..Cinquainte cents.No. 23ZY
Iluitième prix....." " .. No. soo
Neuvième prix....." " .. No. 680
Dixième prx..." " .. NO. 701
Onzième prix..... " -" .. NC. 779(
Douzième prix.... " " .. No. 53,
Treizième prix..... " " .. No. 5437
Quatorzième prix." "' # .No. 7009
Quinzième prix..." " .. No. 6724
Seizième prix.... " " i.No. 5138
Dix-septième prix." "i Il.No. 69990
Dix-huitièmne..,.. à s" " .Nu. 1932
Dix-neuvièie..., " " ... No. 84zo
Vingtième........ ' " .. No. 875
Vinigt-unièmue.... " " .. No. 3195
Vingt-deuxiènie.. " .. No. 37(1
Vingt-troWsintc... 41 '0 .*Nu. 1348
yangt-quatriènic.. " " oNu. 1770
vingt-cinquièmie.. g " 7, N'. 3456
Vingt-sixùme.... " " .. No. 1222
Vingt-septtime... " " .. No. 2683
Vingt-huitiètime.... ' ..*.Nu. 160
Vinl't-ncuiviètîne... " * No. S459
Trentième .... i "s *N. 584
Tîente-unionît.. ' " ).N ,. 5067
Trente-dcuxtmte. " " . No. 2658
Trente-troisièm e. ' " .. No. 4932
Tren.te.quatriène. .. o. 8056
Trocnte-îîîquièae os 4.Nu. 6070
Tretîte sixième... s . No. 4464

togatre.i, . juin 19s4.
Reçu de d..'um aisratin du C&sianu. tu saom.

ine do dix 1laaâbreâ nu paîleînîî de la rint, L ur.
Luit la nuuséril 4.i2- du Canad dg la nuai 2854.

Cnît'Vcrems.

Les nuuéros suivants du 17 mat
out étd présentés au bureau et les

rimes ont été puaydoe.

m. 2662 M. 1P. Gagnon, 110 rue
o'460, Qubua.

110u0, 216 avril, M. Ed. Ar.
't. Joan.
-708, lu. 0b1. G. Gaucher,
tis.voyageur, 226 rue 8t Andrô

1). 6116, I. 11 .. Comte,
rsu diAgriulturo, Montréal.
.t. 4362, M. Arthur Desjardins,*
.uo Logan, Montréal.

to. 6411, M. Louis Ladoneour,
rue Stu Oatherino, Montréal.
o. 786u, Dl. Job. Villeneuvo,

. ce, ff7 rue St. Denis, tlontrdal.
'o. 3bàS, bl.. d. itanotte, doo-
8200 rue .Notro-Damo blontréal.
o.266l Di Il Bernar d, étu-

t, b.aubourg St Jean, Qudto.
âo. '2677, ionord Quitout., cor.

dier, 2 rue Ste lElizabtth, St
7eur, Québec.

proohain tirage (uanard du 31
%ura lieu à la salle VToiRIA,
aus du Club Jacques-Cartier,
:ZRuo Ste Catherine, lundi
in lo U Pin à 7k lirs. Pom,

Correspondance Canadienne
de Ladébauche

Di Ladébauche notre collabefa-
aur nous ôomiuniqun la lettre ui-
'ante qu'il envoie à un de ses cou-
inq de Lowell, •Myglory yYfine-
uack (oi-dc'vant blagloiro Thibau-
leau danslo Bas-Qanada.

blontréal, 4 juin 1884.
blon cier blyglory.

J'arive d'une " tripe " que j'ai
'aite dars les vieux pays Un voya-
geur avec lequal je suin "aoquainId
depuis quelques jours m'a dit que lu
vienti'aisà.Moutréal pour la St Jean
Baptiste.

J'espère que tu baekras pas iur
cette décision. Des canayens "smart'
Comme vous auties ça doit jamai
tirer en arrièro 'ornqu'iI s'agit d'un
be lle fi'e comm2 cle du 24. )
îqasira" pas rien qu'une journée, Y
sera fate à Montréal pendant tout
une semaine.

Jo t'ans'.ire que les "boys" à Mont
séal quand ils "startont" uns "rig
ging" ils font la "buiness" Comm
il faut. quand Lu partiras pour Mont
réal, écris-moi uno lottro pour que j
to "mcet".à la station. Tu n'iras pa
"lo.ger" aux grands betols,-tu <'ro.
meras" avec un do mes amis, Pa Ber
bien pius "Clîap". Si tu vas danq u
grand hôtel ils vont "t'overlchargcr
ut une semaine do pension là peu
"cleanor" un homme avec deux cent
dollars dans sa poche.

Je connais les "dodges" des hôt-
liers pendant le" granies fêtes. J'i
rai au-devant de toi au dépôt d
lionaventure. Tu me muiras et jo t
-leaderai" aux bonnes piaees T
connais Chiooine, je crois qu'il s'ap.
pollo maintenant Shitrind, je l'a
rencontré à Follow's Balls ou à Whi
te Liver Johnson, dans la "spring
do l'année dernière. Si tu viens "a
cross" de lui, tu lui diras. -qu'il os
invité.à venir voir ses parent à blnu
idal. Ëi t'arrive à Montréal un di
mancho matiu nous aurons chacun u
petit '•la'' paî ce qu'il est imipossi-
blo du trouver une auboro ouvert
le dimauchoi. Dans tous les cas t
apport ci as tes 'Irapps" et ton 'lug
gage" chez moi en arrivant. Tu
rencontreras un de tes bons -'friends
qui l'ai tend avre impatience, c'es
i>erish Mitai1, qui s'arpplait autro
lois Picrricho lathieu lorsqu'il de
mourait dans les range on arrière a
l'abord à P1 ouffe.

il n'y a pas do 'imistak ti la S
Jean-Baptistoe sera la plus grande o

a.rpo d ce golte qu'on a vu à lon'
réal.

Ce qu'il y aura do plui "laney
dans la procesnon ça sera la "Cara
vane.

Il y aura un roi, St. Louis, av
deux princes du sang. On entend p
princes du sang ce quo l'on dit on a
stais 1 two full blooded prinew. I
auront des costumes qui ootero:
$12,000 •

Faut pas manquer de voir ga.
puis la messo sera chantée sur 1
gro7 nds do l'Exhibition. Il y au
là une crowd de 75,000 à 100,0
personnes.

Je L'attends les bras oavnrts
t'éerirai Onoore une lettre avant q
t'arrivé,

Tout à toit
LADblBAU0HILe.

UNlE SCENE AU GiNA IW

Leu perFonnes qui ont ou la ch
ce d'achet;er un nuuidio du Caaii:
qui leur donne droit à une do
priines devront subir un interrog
tire dans le genra du suivant lo
qu'olos se présenteront dans no
bureau pour faire valoir leur r6o

mastion,
L'abonné. - Bonjour, monsie

Lât ce ici le bureau du OÂAN: uD ?
Le Gjiant.--J'est ici. Est-ce q

voui ycur, pour renouveler ve

tgi OÂNAItfl

COUACS
L' aboné.- Pardonnes, monsieur. ae

Je viens réclamer une primo de et
Le Gérant (en se renfrognant la Pour rapporter un souvenir du 00

figuro ) -Oui. Avez-vous le numéro ltivre la famille Dulopin a aohoté m
gagnant? Produisez-le. un magnifique perroquet sachant

L'abonné ( produisant le numéro parler, à un marin qui revenait d'A- m
du journal ). - Oeost bien cela le nu- m érique et qui l'avait gardé plusieurs aiméro 8 242. mois à bord. .

Le G iraut (après avoir consulté . L'oiseau fut installé dans une su.
la file du jouirnal et vérifié le num6- porbe cage, mais bientôt on s'aporçut m
ro gagnant. )- Où avez-vous achetd u'il s'y ennuyait bien qu'elle fut
ce numéro ? dorée, et aussitôt M. et Mme Dupo

il abonn.-Je l'ai achei dans le lin ilront l'acquisition d'un porehoir b
dépôt de journaux au coin des rues luxueux; Coco, dédaigneux du per- I
(raig et St. Laurent. Je l'ai pnyé choir comme de la cage, devenait de di

D
un centin. plus en plus mélanco ique. c

Le Girant.-Uomnent vous appe. A bout d'inventions; M. Dulopin
lez- vous ? out un matin une idée do génie.

L'abonné. - Jean N6pomuène -Cet oiseau s'ennuie, il ne parle
Dossith6 Hardy. pas, parce qu'il a l'habitudo dc la d

Le Gérant.-Où demeurez vous ? mer; ce perchoir, cotte cage sont im- l
i Il faut que vous ie donnic votre mobiles c'est Jo roulii et le tangage
e adreese correetement qu'il lui faut. p
a L'abonn.-Je demeure à St Jé- Aussitôt les doux époux prennent
a rômo, au bout du village, troisième une corde, la saisissent chacun par
e maison avant le bout du cordon un bout, posent au milieu le porro- e

Le Gérant.-Quel î.,e avez vous 7 quet et se mettent à le balancer dou-
L'abonné -Quarante ana ix mois cou:ent. Coco alora lave la t6to, son

- et dan': jours. - oil s'arrondit, son bec s'ouvre et il
e Le Gdrant.-Est c la première dit:

fois que vous gagnez une de nos pri- -Mais soin d'un chien, vous ai.
0 m-a ? oz m'f...... par terre 1
e L'abonnd.-Oui, monsieur.

Le GSrant.-Y a t il des membres --
a do votre famille qui sont sujets à Jamai4 nots î,avons vu la îresiérirté

dca~~~~~~~ pxauloeis7 'attacher aussi longtempîîs aux t>pératioaîs
n qagner des prix aux loterie@ ? d'un niarchand de tabac coimme dans le

L'abonn.-Non, malgré que nous cas de la mtaison A. Nathan, No. 7 r rue
I :yons pris six billets dans la loterie St Lairent. Ce magasin a un steck très
a lu Saoré-Conur il y a une dizaine considérable pourle gros et le détail, nous

d'années y trouvons tous les articles de fuatieurs
an at-ndoalea imaginables. Les prix sont très varis..

- Le Gérant.-Comme ra la chance épondru à la demiaude de sa ena- 1'
- u'st pas héréditaire dans votre fa- tèle, Nntlia a dcû ouvrir une succursale au
e mille ? No. 1i6 rue Notre-Danc à côté du Ci-
0 L'abnnnd.-Non, monn-icur. ty Ib0tel. Cette suceursale vend Cit gros i C
L Le Gérant,-11 ne vous reste plus adétail ameutilement est des plus élé-

qu'à répondre aux qiestions souivan gants et le stock est très varié. Allez-y c

i Les :. Avez-vous été vacciné y si oui,
i- dites en quelle année et par quel md.

deoin ' . U sinigauerjari.-La scène se
A quelle religion appartenez-vous ? pause das une taverne anglaise du

i Appartenez-vous à la franc maçon- quartier du la Iladcleinc. UJn mon- I
ecrie ou à quelque autre sooiété se- sieur à l'accent britanuique très pro- h

- orèto ? uaoucô et en costume de jockey, de
a Etes-vous marié ou od'ibatairc ? si bookumaker ou de pickpocket,-cos
- vous ôtes marié dites-nous combien trois catégories d'individus ont une

lanuos do ménage vous avez essuy tenue à pou près identiqu,-repro.
udes ? ohu au gaigon, qui ne lui a pas servi

L'abonné répond à oes questions ta pinte de « paie aio s dumaudée as
y ut l gérant lui fait signer un reçu sez sa,,idemeut, du ne pas savoir son
• de 85. . métier.
t Le Grant.-Tonez, voiai les cinq -Les ga g lus parisioes sont les
- dollars que vous avez gagnés. pilu naialdrI a de oa terdu, ajoute le

- Avant de vous laitser partir, j ai goddain, ainsi jo piarie iiille francs
e encore uno question à vous poser. quoe vous êtes incapab.c du cunfeetion-

Appartenez-vous à une société de fer dix mille sandwiches datis ti'spa-
L. tempérance ou faites-vous usage de ou du vingt-quatre heurt s.
n. boissons alcooliques ? -Je tina to psu, s'drie le gar-

t- L'abonnd.-Jc prends un coup de gon,
temps on temps, lorsque j'ai de li'ar n se d rune rcndz vous pour le
gent. tentematu à biX heures du matin, et,

(IRumeur dans la chambre de ré- au bout du dix huit heures, soit le
daction. ) jour suivant, a deux heure du matin,cc Le rédacteur entre dans le bureau le sargon parisien avait conf'ctionné

ar do l'administration, passe en arrière te deux m i n ad ic2 t.
n- du comptoir et pila sur le pied du lde patron d l'établisshluont, qui
la gdrant. Celui-ci comprend et s'adres. est Fraugiis lui ausut, était ai lier do
nt &ant à l'abonné a vi c.ire du soU euiloyé qu'il lui a

-Permettez moi du vous prdsen- f.it cadeau de cent franes. Qiant auxEt ter notre rédacteur. ! 000 sndwichs, c s nt les liôŽi
es Il vous resto maintenant une dor. t de 1>ra qui et on profité, et
ra nièro formalitó à remplir. Le rédao- 'est l'ogîais -un rich. maquignon
00 -Our a une soif Chionmquîe. Vous irez de Lo.dres -(ui ,.s a payics.

avec lui mouillcr votre prime a'. Sa
J' .on du Palais. C'est la porte voliine. -
, Le gérant, l'abonné et le rédac- Un émule do Vaucanan a cons-teur vont prendre enseinble un verre u u du vae do andoni- .

de cognac et la odrém onie est finie. uit un he u - nat e d q auigjutro
________ . %s loup qui luat'gu et qui digèret

A NOS VISITEURS DES ETATS. .l'ndant une tiahibition, où je loup
UNIS a englouti plusieurs côtelettes, un

Von ue vous laisserez pas exploiter par .,peutateur danlsde ;
des ItItelieri ais prilcipe pendant votre - E t-ce quu votre automaiaanà
séjour à Montréal le 24 courant. Vous ltez t-e ueovnnre dutorre i

în- à la salle dn comité de la St Jean-]apitis- D au Dl ueo pommes du err . ?
tn te rue Notre-Dame là un vous dira où vous -0 -1, inan . - nu lui tn dunne

]os pourrez avoir une chambre dans une fa.- pas, qï lu flii' ugraisser I
!aille privée à prix moddré. On vous di- -
ra là aussi que vous ferez bien de prendre

rs- vos repas à la carte ou - la table d'hôte, SuuvNnz-ousDu JouiR.
tre dans le restaurant français le plus popu- -
a- laite dc Montrdal chez L. Rabat Nu. :7, léa-cl grun dtrage àtla oinile de l

29 et 3 a Côte St Lambert, dans le centre last rn iaecio-iar ul

Ir. de la vlle. Ce restaurant ne changera pas Conipagnic de Loterie de ltet d la 1ui-
mos pra qui sont à la portéc des bourses an, sots le dontrôle des généraux ieat-
les plus iodestes. Cuisine de prenière grand et Larly. $552,•00 seront di%îri-

ue classe, primeurs des saisons. Vins, liqueurs buées. Adrez-voua M. A. Daulahin,
tro cigares de première qualia, i ouvuUe.Organs, Lowane,

MlO Jeanne achève de dîner. Euia
d6j' mangé un petit pot do fratIs
elle Fe dispose à en manger un se.
nd, quand sa mare rparrato douoe-
ont:
-Tu sais qu'il y en a un pour

oi.
Milo Jeanno rente un moment ld.

tante, puis tout à coup :
-QuoI dommage que l'aie aom.

enod par Je lien i

Il y a encore un bon choix de tapoi.
ruxelle tapistry et impdrial, ninsi que du
un prdlart anglais, américain et cna-
el, nu Syndicat Canadien DUIUW,
UPUIS & Ci , 605 Rue Ste Catherine,
oin de la rue Amherst à la buulc d'or.

Le docteur J... venait d'opdrer lni
Soses Clients auquel il avait coupé

a jambe.
Un proche parent de la victime Jo

rend à part:
-P1onsez-vous, monsieur Jo do c-

our, lui demando-t-il, que le mala'lc
no réchappea?

-Lui ? Il n'y a jamais eu l'omui-
ro d'espoir.

-Alors, à quoi bon le faire sou( -
rr?
-Eh ! < ue diable, monsieur, est-

a qu'on peut tout do suite dire à
In malade qu'il est pordu ?... Il faut
lion l'amuser un pou.

Lundi après-midi lut ormge épouvanta-
le s'Cst déchaind sur Montrdal. 'outes

es cataractes du ciel se sont uuvcrtcd et
ne pluie torrentielle a ravagé la tente de
a Kermesse sur la Place d'Armes.

Le tonnerre est tombé sur le Palais de
ustice. Le imonde se demandait si la lin
des temps était arrivée.

Il n'y a pas d'effet uis cause. bi la
'ormesse à ét si crucllemuent épruuvée,,est que c'était la volonté du ciel. Le ciel
ourrouct centre Montréal, où il a trup de
rancs-maçons. C'est là l'opinion du grand
Vicaire Trudel qui a ignoré la grande fui.
e de charité dans son E4dart.

Deux amusantos unseignou oil-
ies à laria: l une rue Rlameau, et
'autre au btulevard 8t-Germain.

I Polydoru, entreproneur du fu-
nisteràu fiurnisseur de la Chambre
des déput6d..

, Oraqutselliu, emballeur dos miniâ.
tores."

AUX MENAGElES
Pendant la guerre entre les bouclhera et

.c Jureau di banté l'inspection des via-1.
des est dévenue lettre-morte. Faut..il e.i.
ercer la plus grande prudence dans l'a-
chîat de ses viandes. No us avons ut, cuit-
seil à tous donner, n'achete nulle part
ailleurs que chez Charles Meunier coin (le
la rue Craig et de la Côte St. Lanbc t.
Uétal de Charles Meunier est reconmmend-.
bIe pour l'excellente qualité de se via-.des, et la niodicîtd de des prix. Effets 'i.
vrés à domicile. l'as n'est besoin daler
aux grands marchés, on trouve de teut
chez charles Meunier,

Bébé CUt tiâa furt on atitiîmwti.
qlue,

-Voyons, lui dit lion oncle, sais
tu le" quatre règles I

-Ohi1 oui...
-Eh bien I voilà je vais te dou.

aer, a partir d'aujourd'hui lundi,
doux sous tous les jours; combien
auras-tu le diniancie y

Bobi refloihit, puis au bout d'un
intitant;.

-J'urai rien, j'aurai tout bou.
lotté.

Lepuis quelque temps il est tale de veir
un promenour qui passe sur la rue St Lait.
rcnt sans s'arveter un instant devant 1%
splendides vitrines de MM. LOR'GE &cie
chapeliers. Cela n'a rien d'étonant, car
les chapeaux exposés dans ces vitrines sont
réellement merveilleux. On admire sur-
tout les chapeaux de soie et les "pull.over"
dont MM. LORGE &CiE font une ypü-
cialité. U.s prix défient toute comspetiu ;
qu'on aille s en convaincre, en fmusanti. uie
visite au No. :I de la rue $t Laupent.

Abonur..vuus au iont<.) lLU:.
TRI:, le fioul journal illustré publié
vu i

.... ,7 
.



Cri du cœur :
-si je venais à mourir avant voen

disait en minaudant une dame 1% un
jeune htomme. vou, viendriez à mon
einterroment, j'apèro ?

-Oh I avec plaisir, ma.?a-no ; voua
pouvez y compter.

Fragment do conversation toton-
t l- ,' entro deux gavroci-ri:

-puisque j'te dis qjue l'aui re jour,
à I«c>lo le mîsîtro a dit qu'la terre
tiurnait ..

-JO-n.'reirai jamais!...
- l'u-rgeoi donc ?.. le lait tour-

n b r, -nI

Oit vient de découvrir une nouvelle co-
micète gui i nmanquera pas de s.entlevct
balcoutptl de discussions dans le mlgçwe .lcs
savants. les uns vont prétendre que
c'est celle qui nous a visités il y a deux ans,
les autres soutiendmnt que c'est k conète
die 1842. Toutes les commères prétendronit
que c'est un signe de guerre. Cette comète
at visible tout, les soirs ; elle parait juste
au-dessus du niagasin de MM. DEROME

Ji lERANÇOIS, les pnpulaires cliac-
lier% de la rue Ste Catherinc. Qu'on se hà.
te done W'aller rendre visite à ces ios-
sieurs. Non seulement ils se feront un plai-
air dle vous montrer la comète, niais ils
vous feront de plus cadeau d'un superbe
chapeau de soic nu d'un miagnifique 0ull.
over. Ces messieurs ne vendent pas, ils
donnent.

Un paysan consultait un avocat
our son affaira A près l'avoir exami-
nd, l'avocat lui dit

-Ton affaire cet bonne.
La paysan pay et dit:
-A présent, uont-iur, dik'c-moi

franchemeîvnt, si voua trouvrz mna eau
se aussi bonne qu'auparavant.

Uno jeune demoisello lisait un
mauvais livra.

-biais, lui dit que!qi'un, il y a
des passage bien tcabreux dans act
ouvrage.

-Oh 1 je les passe, répondit-olla.

La sotno se panne s.r un navire
amérieain.

-Capitaine, un hommo à la mer!
-e st-en un matulot y
-Mou, capitaitic, C'estL un pausa-

gcra
-A-t-il payd sa plac.e

Un bu' êtne à un banquier de ses

-Peux- tu mi prêter tent francs
l.our vingt-qtuatri ligniti 7

- Non, mais catit Lous et je te
donue "ix 'nu

V i 1is, Lignteuarbr,

CICARES, Etc.
No 83 Rue St. Jhcquus

(près de la Place d'Arnes )
L'uts trouveracIîc nous uu abbultisti

les pulus complets en VINS. 1.1QUEUit.-,
bPlitl'UEUX, CIGARES, tte., que
iiiuîs venons de revevui' p>ar voi d'inpur-
tautit directe.

Mathieu & Freres.

Il y aura jeudi pro-
chai, jour de la F'ê-
te-Dieu, une grande
Excursion par Io va-
peur ItOIS RJYJE-
RES, à Lanorais et à
Ber thier, le départ
aura lieu à 9 heures
A. M. de Montréal et
liera de retour
8 heures P. M.

vers

Le prix aller et re-
oj: 75cs

L11OANARD ___________________r

.MLAVAL ET VAUDlt@UBIL
Uteux homm1es à l'eaul! IMM. Arohmbilt et G %bsury. :¶question eatide savoir 'ils se

,',uveront
Laval et Vau'trouit sont ea-mai doi rochers esii-pas et sans bord. On n'y peut1plus rentrez

'gunt fois qu'on cet dehors.

LE PLUS B-EAU I1
Il nous fait plaisir de recommander le MONDE ILLUSTRE a

nos nombreux lecteurs comme étant le journal le mieux rédigé
et le plus instruct'f de tous nos journaux.

1.es iFlstra ions e ont de mieux en mieux exécutées, et font
l'admiration d tout le monde connaisseur.

Les primes offertos par ce journal sont aussi des plus at-
tl'ay ant, et le systèmDe employé pour le tirage est une garantie
que ha plus gral de honnêteté a guidé les propriétaires de ce
jourval tn.iî offrant à leurs leuis lecteurs le produit total de lenrs
aionîces, soit, $200 par mois.

Nouvelle hi1rsse: LE MONDE ILLUSTRE

Boite 1070 B.P. Montréal.

-Densieur, aituca vous le piano ?
domande un jour une dame à A.
vi lmot.

-Madanac...,ju la préfère à la
guillotine.

-- Froto-noij done cent franos.
- Cent francs I...Eh bien, vous

n'êtes pas gênd I
- Si jo n'tais pas gêné, je ne vous

leu demandorais pas.

Dans un restaurant à la modei:
-Galton, o poage est trop. sa.

Id I
-Oh 1 monsieur, ac n'est rien en

comparaison de la note -qu'on va vous
présenter tout à lheure.

[IS~<q~r r~ St¶ II

Miieraderi .*an j ui. 1J fle.

ElQUI'9IEW

A l'affiitl À l'affûit!
Lorslue la plupart des rucs auxquels on a recours pour blaguer le public sont

d"couvcrts, les fins matois, qui s'imaginent que les montrdalais sont une race nalve
qui lisent à pcine les journaux, produisent le tour de la montre.

Sans aucun doute, ces gens entreprenants s'imaginent que les niontréalais se
croiraient riches s'ils avaient le bonheur de posséder une montre au nickel, et lors.
qu'ils peuvent leur passer leur vieille marchandise ils se disent en riant , Quelle
bunne farce ! ceci nous permet d'écouler nobre vieux stock, et en même temps de
faire de l'argent.

uas mettons le public en sarde contre ces imposteurs et nous leur conseillons
d'acheter leurs vtemenits dans des maisons de commerce qui ont fait leurs preuves.
Ibe cette maniére, ils seraient sûrs de ne pas acheter des marchandits qui ont étë
trimballdcs d'un bout à l'autre du pays, et qui sont devenues bonnes à jeter.

HABILLEMiÉNTS DE PRIN-1E S I

Nous ue donnons pas de montre en nicel pour forcer les gens à acheter des
mmaLthaiidises le rebut, mais de bons vètements bien faits,-aussi bien eous tous
rapports lue ceux faits à urer-avec de bons matériaux et dans les derniers goûts.
A us prix sont plus bas, beaucoup plus bas, que ceux de tous nos concurrents. Nos
matrchandises sount vendues sur leur mérite seulement. NVous nous engageons a don.
nuer satissfction à tout le monde ou à remettre l'argent aux acheteurs.

,4 G. RLeÀYZDY e C.
Mache1and-TaWaUars,

CRAND CENITRAL
DIME

MIUS E UJ M
ceIN DIS RUES

st. Boinique ct Sik. Mtferine
Une magnfiqco 1  pr

LUNDI, le 2 AUJN 1884.

Tout est chle et sans ç6plique.

Tous les artits dont lei nqms suivent pa.
raltr8ht gour l'a prencrIis

FRAlmK LIVINGSTihE
Equilibriste._

Katie Shophard
Chanteuse l-gère.

Jolin Winglgfid
Avcg ses chiens ,Savants.

DEBAR B40S.
Contortionnistes.

Chanteuses légère, et satues.

Larry -ow ard

Doz reprdsuctations par jnur 1.n
l'al tés midi a 2.3u. le oi ..t

Siéges éservés, 20c.
Ou demabd: un apprenti i.pt.". -

Son 4 butam 4i'4n u-s.

REÇU

GRNOE FITE NATINRE
200 verges ìd'dtfes
à robes frangaise Wi-
te laine et d'e toutes
nuances, un choix
magnifique de ïhu-
peaux dans les der-

ières formes, les plu-
mes en autrushe de
toutes couleurs sont
de première qualite.
les ornements fleures
et garnitures sont
bien choisis et de bon
goût, enfin le dépar-
tement des modesa*t
sous le contrôle de
modistes dont la *ré-
putation Pst au-des-
sus du critique

Au Syndicat Canadien

Dupuis, Dupuis & Cie
coiN DES RUIS

Alhes t SIe CAd'ior
A la Boule d'or,
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Le baron l'Arrivd. un parvenu, à
daignd so rendro à une polito.soirdo
au Maraif. Le maitro de la maison
ayant dtrnud.

-- Die.u vous bCei.sc lui c i. es

-H oin'l comme 'est élov, dit lo
papa à DI. l'Arriv6.

Celui ci. d'un air dédaigneux:
-.. boi, j1ai dternud hier, pendant

quo ma fille, à qui j'ai donnd les pro-
miers professeurs do Paris, était à
son piano. i Mon pâto, m'a t- elle dit
sans hdsitor, vous ventz d'dtornuer
en ai bdnol 1 a

Un monsieur venait do jeter unI'
missivo dans une boite aux lottree et
restait on contemplation sur le trot-
toir.

-Eh bien ! lui dit un gamin, est,-
0e que vous attondez la réponso ?

La Consomption Quérie.
Un vieux médecin retir, ayant reçu d'un

uisjioriaite &â In4cs Oricntales la formu .
e rio lsire t siiple et végétal pur la

guérisun rapide ut paermateitu de la Cun-
somption, la L'ronchite, le Catarrhe, l'Asth-
me et toutes les Affections des Puuniois et

du la Gorge, et qui guérit radicalenent la
Debdité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir éprouvd sas -remnar-
quables effets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est :;on devoir de le faire
connaitre aux malades. 'oussé par le désir
de soulager les soulfrances de 'humanité

renverrai grats à ceux quo. &- désirent, cette
recette en llemntd, k"rança'3 Ou Anglais,
avec instuction2s pour la prdi...r et l'eu-
yer. Expédié p>ar la tioste si ou adrare avec
un timbre nommant ce journal, W. A. No
Yzs, 149 l'oweo'J B/10, Rohesster, N. Y

ONEANA IIU
No, 1Im7 Rue .Noire .Dame
(En fane dc la gare du Puaoliuo.)

MONTREAL.-

.ct hutel niagnifique vieit d'être ouvert
Isar, .B. ILA RTE. Chaintores mublcs
de pruière c Uliunne table. flsunnes
dcurics, bonnîie cara.

Cet hotel su rLeoniniale au î>ublic

voyageur liai le confort qu'il lui uflre.

B. LAPOR1.TE
P'lo.'IIrETA114I.

jDl'ouMer, pa.s lo <Jrasud

1.I0 L yt'L lOTI%,-.l.eJX1th
S Montre

Le publi: trouvl a diaub.ueL eeCeUllIIt rentîusaun
lt, reipoa a loutU bcuic, chauds ou tluida, ucpu-b
7S ik. du a u njua *. aliu inst n tlll.rte

L atibiaie les oi usi put vartCec des persou-
.s qua voudront blen patronnpr LCL ctatblibe-
aenl.

àeir la Carte.
V tus, iqueurs ci Gigarsb de pircnier choix.
Lu. uéeiautb d i campagnC, qui viennent

v. isur la 1 ouines avot, ut pOur. tiiur tuatrc,

rrent î.. ci lutit naue a a nt 01, u autre su*
U 3 obleCs dce scure, au rcnuitLrim Âvîutetîu.

.. umeen, sans avoir beSouhi us preare une
casab e As'hiust.

ICI.dnvht de I'lIbtei St Loius, , Pro.

Au Journali Du D)ununche
wVUAi LTTEAtA S LT

TILQuial WT DE MLODIB
ýýI& pa u aSCUa nons &M

des deux sexes du pays.
M. J.e^ DAN W tàu

JJiusAUX.A3 rite51 bi, aial

aiÀS .la UX 1 '"""" i
bivoi e ill cl ioil tii, ului u'c

es cs i a bt

as us, eI u un îun laut qui nulu ac su

.tttt,, ~ ~ tcni u

. inc d u- l ai m " eii u abl . i nb t o,. pou -

*":titit. s i.i - L bar.

t utb

it l"imCOt tîb ig'siib rt UsîaiKi.u, g.

i , i u,i,L C i l u l ,,tiiii . I n uisitiaà"iiM.

gl .ilCI tauele sii iL i .uit;ot ià ui.C a tuai
e st Ci IiC i ai.

Lu ou cit,i.ui tts Nu litu %%'tiiiuui 1-our lit

a,a lV q-î* .Sgil.itb - 6 aCi .. .ut.,l *i L Ça c
Lp,%i.ru u'.Iic.u liîts.il.u uisi. ,u~ ~'~~0' itou liicu i'.

1  
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'n, Ll. d.10

PRIX CAPITAL, $150,ooo
il'ona cert ons par les pr/lnttes que lus
stopuallonr k arrantgemvents faits />onr tes

trage' rue4ns et semi.ainnctr t/c la Com.
>g e e c d · ietdetI'ai de /et ::ssia:c,

ks tirages ions-mn/nieset etue le toutt st coln-
eait iave - honin/tet, frietlie et onne foi

Po"r to er't/ras/s; uno: vus n -inns la
Coa"'e"r"iien se e,-or cle ee c rti/jcan, avin
dr fi(e-s:ie l/e ts nigiaiiuies altar//és,
<11n.1 sa inn>Iolets.

comissaires .

A lri10 dS tio CC1,- (10Rè eItiî.

CIE. DzE LERIE
- fi -

L'Etat de la Louisiane
J tcuriîuréc en.z66S pour us ais par la Lgisli-|

tutre,,puur dus fine d'aducanuon ut dc charité, avec
UDaL;apitakl'de $,cuU inltLicI l a été Ajot

6 
de-

puis t fondis d' r 'er'e d" iu u eSoo e
Par un vole pupuîlaire écrasantî, ses privileges

d"vinrent partie d e l PrDi@nte ustUtLUilon de
I'Eî.ît, Aiubstèc laeL udictinbre AI. ),, 5679.

egritmi tirage de châauc numet.ro aIe u e
,issi5, si rueardu jaimaib, nu lni janais de de-

fictiions.
1lumile G,-erNf t,-rge AIgnuggri et iiiueg

11880-i, le '1?nr ,ti, 188ca,
SULIS. l urVeillauce ieersu,îeIIc ci l'adminiià-

Lratiuns di Guinral G. T. Ikauingard, du la Luu-
biuue, et du Génoral Jubai A. L.arly, de la Vir-

Prix Capital, $150,000.
Ii slrità ne .to<îtea que $au. De-

Saîjs-bjl'eîs, 4.5. Cinuiujvî. de billtu,
1>x iÇims de billets, $1.

- LISTE l PRIX -
à Prix Capital de $sso,ouu $So,ooo

G nid l ria de ", . 5,°O O
a Granid P'rix u sooes 20,OSu

. Granus 1'rix de zo,oue zo,ooo
.I Granus Prix de 5,002 s0,o0o

au l'ria dc lou0 at0,oLi

0 :" s°; 35,00

oo0 ; aae 39,um
z o o m e s o. ums'no 200 A aA

iuo lrix d'Appîroximiation ue $tic $ouu
5uC "uO lu,000

Ju" 75 7,500

"-l' Prix z.'clev.int à e552,sou

Lys apicîIiÇatiun:, pour puix aux clubs, duivent
rire faites s.eulenîent ait bureau de la Cunpagnie,
.ï Nuile-Urîvcans.
Pour de plus agu, CLiîuui inmatiusO. .rivc.: libi.

>emt, doUni.igt, suLEu adrssu a.u aitn. 11 NUm..
vu . Atisbuz Vu, îsutchaio5.cia laiteS

Is. àl.îîîd.îii- j'aie à.~.biî

.Nc Orlcuis . alionatl Iftunk',
.Xeu ork,eî, lu.

LUures odtina,îires par la nalle ou exore.ss.
l'o11tuitonUne huntii, ti b5.0o ut ylu1 y.tr uxpr.sa

I. A. tAU'làlN,

on à 51. A. DAUPHIN, Nouvlehr-utu.Us, Lu.

ou7 âievuî.thl b., Washington, D.C. 33-5

I'JIEMlU A £Wu's MAI1CH.bk
*bUlY GENTHr..

L'Etatdu Michigan A plus de 4,500 mil-
les Lde enulns de ter tCL 1,00 amttivs uc
navigatiou, ue eolc et de, egh.lilluai
tous lUs comtes, bcaux édiiccb publics, et
pas dc dettcs. Climat saLubre et bonnes
recultes, la recolte c,rWts est la plus bal-
le du 1lurd-Uucat. )uulquîcs nuillions d'%-
crcs t terre lictUle sunt Vhneure un vele A
bas poix. L'Ltat vient de publiter un .NU U.
V"LÊU l 'MiLT contenant une mnp-
pu et une dscnpttou du sul, que vous pou-
va- avoir gratis an écrivant au GOMMIsAI.
au D'lMiUMBAioU, 1,étroit, Mich.

JOURNAL
Exclusveument LIuorairc

JUBLl1E A .PaiUt
Prix do l'abonnement..........6$2.00

par aaniou.

A. Filiatreault,
.AUBNr A XU.O1f'LfLL

Boîte 325I 2iô 2 rtu bt. Vabriol

La Kermesse
AI :-La bonna aucntaro o gué.

f-A ._··- r- - i-- -- J
Je suis un en-Ar t fi .. f, Conbléi di ri ebt-opp il.'-cla- vo do la brau - ii, 3e fais

---- -+- -e.--n -r -~M o -- P -e - -¯ ----
- † -. -3--:-g----- -- p . ---- - --

* ' . , I

des lar. gea ses. Je dd- pan-se sans, compter, Et m'ooupe à vi - ki - ter Les gran-dos ker - messes O

Les grandes ker-mes - se.
Je suis un enfant gâté
Comblé do richessas.
Esclave de la beauté,
Je fais due largesses;
JO dépense sans compter

Et m'occupe à visiter
Les grandes kormeosera

0 gué
Leu grandes kormoses.

0'ost là hqu'on sait êxploiter
Ma grande 1'aibless ;

Les dames Favent vanter
Non air de noblesse

Moi je no pui. éouter
Cola sans ma'zge.ter

Vivc la kcrmcs e
. O gud

Vive la kormosse

Pour tout dire quanti je vois
D'une jeune hôtesse
Paraître 10 frais minois,
Je vous le confesare
Ji mots la ulain au gousset
Voilà pourtant ce que c'est
Quo noire kermesse

Q gud
Que notre kermeacs.

JO mange comme un glouton,
Par délicatesso ;
Tant qu'il me reste un bouton
Faut que jo ni'engrasee.
Quand les boutons sont partis
J'en achète au plus haut prix
Vive la kermosso t

O gud
Vive la kormeso.

Si je gonfle mon bedon
Ma bourse s'aflaiuse ;
Ou queje donne on jur don
Pait baisser moa caisse

Jo fume et bois trop souvent,
À. la fin, est dn*rvant.
La grande kcrmcase

0 gud
La grande kermesse.

Gais atours, grâco, beauté,
Voix enchanteresses,
Candeur, ingénuité
Dos devineresses,
Tout cela, par charité,
Exploite la.vanitd.
Vivent los kermesses

O guo
V ivent les kormesses.

SANTE
Noua appielouni respectueuwenunt

l'attention dii pubilio jur li Labiaî t

Universel, iuncoutesa ileigstr it lin«vor'
tion la plus utile. Iiuuiitnt, I edi-

ganco, la taant6 ot 1i0 îonmuifortable.
Los Ulibinci.%a Utiveirscla toiul. r'-

eonimandds par les atitsitéa iódica-
les.

Les Uabincts Unioersela sont non.

soulement iudispuisables dans la
chambre do l'invalide, mais aussi dans
teuton les chambres de la maison,

COMFORT
Leoi Cabinets Unliur<raelS surit fa-

briqués en noyer noir, flanc, corioier,
acajou. et pouvent étre plaod dai
tout lavabo, table de nuit ou et rin-
mode, sans opérer aucun changement
lans le neuble,

Serent ot.vîyé& à toute adresse
lnuu la ville ou provineo sur récep-
tien du $3'.5U.

S'adresser à la

S. i. -r--.
........................................

CABINETS UNIVERSELS

D)revet6 janv. a5 1B<.
Marque de fabrique curgclisréd

Compagie des CAuB1NETS UNIVERSELS
30 RUE SAINT-SACnnME1T,

_______ .TMotreal.

Chaque Semaine le CANAnD donne en primes vingt-cinq
piastres. La seule coditiLion mequise pour avoir le droit de
participer aux bénéfices de ce tirage hebdomadaire est d'acho-
ter le Canard pour un sou au dépôt de journaux du coin (n'im-
porte lequel).

Dans les localités où il n'y a pas de dépôts, les personnes
qui désirent avoir le bénéfice de ces primes n'ont qu'à nous
envoyer par la poste la somme de cinquante cents et ils rece-
vront le journal durant une année.

0 Mduase,at;*m o Nous donnons chaque semaine vingr-cinc piastres en ar-liaits ordf uan bebrndit on i»he-nesoo raera,.e Mgent divises on trente-six primes, savoir : Premier prix einqisti atopais limo lr get Alge td, .
sopnor, piasres, cinq prix d'une piastre chaque, et trente prix de

cmqunte ents chaque,et e rwk l ff Mm e r -V 1,

1


